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1.
— Je vous assure que je suis enceinte, monsieur Valenti.
Renzo Valenti, héritier de la fortune immobilière de la famille Valenti, séducteur notoire et fêtard invétéré, examina l’inconnue qui lui faisait face dans le hall de sa villa. Il n’avait jamais vu cette femme de sa vie. Il en était certain à 99 %.
Elle n’avait rien à voir avec ses maîtresses habituelles. Le visage écarlate comme si elle avait marché sous le soleil de Rome au lieu de s’offrir un taxi, elle n’était ni maquillée ni coiffée. De longues mèches brunes s’échappaient d’un chignon qui ne ressemblait à rien. Quant à sa tenue…
Elle était vêtue comme ces étudiantes américaines qui envahissaient la ville en été. Débardeur noir moulant, jupe longue tombant jusqu’aux chevilles et sandales plates poussiéreuses. S’il l’avait croisée dans la rue il ne lui aurait pas accordé un seul regard. Or, elle venait de prononcer des mots qu’il n’avait plus entendus depuis l’âge de seize ans.
S’imaginait-elle vraiment qu’il allait la croire ?
— Félicitations… ou condoléances. C’est selon.
— Vous ne comprenez pas.
— Non, en effet. Je ne comprends pas pourquoi vous avez forcé ma porte en disant à ma gouvernante que vous deviez à tout prix me parler.
— Je n’ai pas forcé votre porte. Luciana me l’a ouverte très aimablement.
Renzo réprima un soupir. Il ne renverrait jamais sa gouvernante, et celle-ci le savait, malheureusement. Si elle avait laissé entrer une mythomane chez lui, c’était sans doute pour le punir de son comportement envers le sexe opposé, qu’elle n’approuvait pas du tout.
Ce qui était injuste. Cette… créature, qui semblerait plus à sa place assise avec une guitare sur un trottoir du quartier hippie de San Francisco, était peut-être enceinte. Mais certainement pas de lui.
— Peu importe. Vous abusez de ma patience.
— Je suis venue vous parler de votre bébé.
Il s’esclaffa. C’était la seule réaction possible face à une déclaration aussi extravagante. Et le seul moyen de dissiper l’émotion qui l’étreignait. Il savait pourquoi il était affecté par ces paroles, alors qu’il n’avait aucune raison de l’être.
En aucun cas il ne toucherait une petite hippie aussi ridicule. Et de toute façon, il venait de consacrer les six derniers mois au mariage le plus grotesque du monde.
Or, si Ashley ne s’était pas privée de tomber dans les bras d’autres hommes durant leur union, il était pour sa part resté fidèle.
Alors, qu’une gamine dont le ventre se devinait à peine sous son haut moulant prétende être enceinte de lui, c’était tout simplement absurde !
Ces six derniers mois il n’avait rien vécu d’autre que des scènes de ménage, au cours desquelles sa femme semblait s’évertuer à démentir la réputation de calme et d’amabilité des Canadiens. Des scènes qui alternaient avec des périodes de câlins bêtifiants, comme s’il était un animal domestique qu’elle tentait d’apprivoiser de nouveau après chaque raclée.
Alors qu’il n’était pas du tout le genre d’homme susceptible d’être apprivoisé. S’il avait épousé Ashley, c’était uniquement pour défier ses parents. Dieu merci, depuis hier il était divorcé. De nouveau libre, enfin.
Libre de faire tout ce qu’il voulait avec cette petite routarde s’il en avait envie.
Sauf que sa seule envie c’était de la mettre dehors.
— Ça, c’est impossible, cara mia.
L’inconnue écarquilla les yeux, visiblement stupéfaite et peinée à la fois. Que s’était-elle imaginée ? Qu’il allait être dupe de sa ruse grossière ? Qu’elle allait trouver en lui une planche de salut ?
— Je comprends comment vous en êtes arrivée à vous dire que je pourrais représenter la meilleure solution à votre problème, poursuivit-il en s’efforçant de garder son calme. J’ai une réputation de séducteur. Mais il se trouve que ces six derniers mois j’étais marié et fidèle à mon épouse. Alors quel que soit l’homme qui vous a mise enceinte dans un bar grouillant de touristes avant de disparaître dans la nature, ce n’est pas moi. Inutile de vous fatiguer, vous n’avez aucune chance de me faire croire le contraire.
— Ashley, dit-elle d’une voix pressante. Ashley Bettencourt.
Il la considéra avec perplexité. Le nom de sa femme n’était pas un secret. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce qu’elle le connaisse. Mais si elle savait qu’il était marié, pourquoi n’avait-elle pas choisi une cible moins problématique ?
— Bravo ! je vois que vous avez bien lu la presse people.
— Non, je connais Ashley. C’est elle que j’ai rencontrée dans un bar grouillant de touristes. Et c’est elle qui m’a mise enceinte.
Il resta un instant sans voix.
— Pardon ? Ce que vous dites n’a aucun sens.
L’inconnue crispa les poings avec un grognement de dépit.
— Je… J’essaye de vous expliquer. Mais je pensais que vous saviez qui j’étais !
— Pourquoi le saurais-je ?
— Je croyais… Oh ! je n’aurais jamais dû l’écouter ! Mais j’ai été… Je suis aussi stupide que le pense mon père !
Il arqua les sourcils. Il fallait reconnaître que cette petite comédienne ne manquait pas d’imagination. Mais elle commençait vraiment à le fatiguer…
— Je partage l’avis de votre père, cara. Et je continuerai tant que vous ne m’aurez pas donné une explication moins stupide. Comment voulez-vous me faire avaler que c’est mon ex-femme qui vous a mise enceinte ?
— Ashley a loué mes services. Je travaille dans un bar près du Colisée, et nous avons commencé à discuter. Elle m’a parlé de votre mariage et des problèmes que vous rencontriez pour avoir un enfant…
L’estomac de Renzo se noua. Ashley et lui n’avaient jamais tenté d’avoir un enfant. Avant même qu’ils aient le temps de discuter de l’éventualité de concevoir un héritier pour son empire, il avait déjà décidé qu’il ne pouvait pas la garder comme épouse.
— Je trouvais bizarre qu’elle me fasse ce genre de confidences, mais elle est revenue le lendemain, puis le surlendemain. Nous en sommes arrivées à parler des raisons qui m’avaient amenée en Italie et de mes problèmes d’argent…
L’inconnue déglutit péniblement.
— Alors elle m’a demandé si j’accepterais de devenir sa mère porteuse.
Suffoqué, Renzo en oublia tout son anglais. Un flot de jurons en italien lui échappa.
— Je n’en crois pas un mot ! C’est un coup tordu que cette garce a monté de toutes pièces.
— Je vous assure que non. J’ignorais que vous n’étiez pas au courant. C’était tellement… Tout ce qu’elle m’avait dit semblait tellement… logique. Elle m’avait expliqué que ça ne poserait pas de problème. Juste un voyage éclair à Santa Firenze, où la gestation pour autrui est légale, et ensuite je n’aurais plus qu’à… faire office de four, en quelque sorte. Je devais être payée pour fabriquer le pain et ensuite… le donner à la personne pour qui je l’avais fait. Quelqu’un qui désirait un bébé au point d’avoir recours à une étrangère pour le porter.
Renzo fut submergé par une vague de panique. Ce que cette fille racontait était impossible. Forcément impossible.
Sauf que…
Ashley était totalement imprévisible. Et Dieu seul savait comment cela pouvait se manifester. Surtout depuis qu’elle était folle de rage à cause du divorce, facilité par le fait qu’ils s’étaient mariés au Canada, son pays d’origine. Elle le soupçonnait d’avoir tout prévu assez tôt. Et elle avait raison, bien sûr.
Mais elle ne pouvait pas avoir fait ça. Elle n’avait tout de même pas pu être allée jusque-là…
— Et ça ne vous a pas étonnée qu’elle prétende avoir un mari que vous ne voyiez jamais ?
— Elle m’avait dit que vous ne pourriez pas prendre le risque de venir à la clinique. Qu’elle-même pourrait le faire avec un chapeau et de grandes lunettes de soleil, mais que vous étiez trop facilement reconnaissable. Elle m’avait dit que vous étiez très grand. Ce qui est vrai. Et vous n’êtes pas du genre à passer inaperçu. Même avec des lunettes de soleil… Vous le savez bien.
— Je ne sais rien du tout. Depuis quelques minutes je m’aperçois que j’en sais beaucoup moins que ce que je croyais ! Cette vipère a réussi à vous convaincre de… Combien vous a-t-elle payée ?
— Eh bien… Pour l’instant elle ne m’a pas encore tout donné. Et elle dit qu’elle ne veut plus le bébé. À cause de… De vos problèmes de couple.
— Nos problèmes ? s’exclama-t-il avec incrédulité. Elle parlait du divorce ?
— Je… Je crois.
— Vous croyez ? Vous n’avez pas cherché à vous renseigner plus précisément sur nous ?
— Je n’ai pas Internet à l’auberge de jeunesse.
— Vous logez dans une auberge de jeunesse ?
La jeune femme devint encore plus rouge.
— En principe j’étais juste de passage à Rome. Mais je me suis trouvée à court d’argent, alors j’ai pris un job dans un bar et je suis ici depuis plus longtemps que prévu. J’ai rencontré Ashley il y a environ trois mois.
— Vous êtes enceinte de combien ?
— Huit semaines seulement. Je… Ashley a décidé qu’elle ne voulait plus du bébé, mais je ne veux pas… Je ne veux pas interrompre la grossesse. Et même si elle m’a dit que vous ne vouliez vous occuper de rien… J’ai préféré venir vous voir. Je voulais en avoir le cœur net.
— Pourquoi donc ? Vous vous imaginez que vous allez élever le bébé si je n’en veux pas ?
Elle eut un rire nerveux.
— Non ! Je n’ai pas du tout l’intention d’élever un bébé. Ni maintenant ni jamais. Je ne veux pas d’enfants. Je ne veux pas de mari. Mais j’ai accepté ce marché. Et je me sens… Je ne sais pas. Comment pourrais-je ne pas me sentir responsable ? Ashley est presque devenue une amie. Je veux dire, c’est une des rares personnes à m’avoir parlé depuis longtemps, à m’avoir fait des confidences sur sa vie. Elle voulait que je sache à quel point elle désirait ce bébé… Maintenant elle a changé d’avis, mais ce que je ressens de mon côté n’a pas changé.
— Que ferez-vous si je vous dis que je ne veux pas de ce bébé ?
— Je le confierai à l’adoption, répliqua-t-elle comme si c’était une évidence.
— Je vois.
Les pensées se bousculaient dans l’esprit de Renzo. Tout ce que lui disait cette femme dont il ignorait encore le nom lui donnait le vertige.
— Et Ashley prévoit-elle de vous payer le reste de la somme prévue si vous décidez de mener la grossesse à terme ?
La jeune femme baissa les yeux.
— Non.
— Vous devez donc vous assurer que vous serez quand même payée. Est-ce la raison pour laquelle vous êtes venue me voir ?
— Non. Je suis venue vous parler parce que ça me paraissait important. Et que votre manque d’implication commençait à m’inquiéter.
Renzo crispa la mâchoire. Contenir sa colère devenait de plus en plus difficile.
— Laissez-moi vous brosser un tableau exact de la réalité. Mon ex-femme a loué vos services derrière mon dos. Je ne comprends pas comment elle a réussi à vous manipuler, le médecin et vous. Et cela à mon insu. Je ne comprends pas davantage quel était son objectif, étant donné qu’elle fait visiblement marche arrière. Peut-être que, ayant compris qu’elle n’obtiendrait pas un centime de moi, elle n’a pas envie de se retrouver avec mon enfant sur les bras pour le reste de son existence, par ailleurs très superficielle. Après tout, elle est tout à fait capable d’avoir pris cette décision sur un coup de tête en se disant que ce serait une bonne surprise pour moi, comme chaque fois qu’elle m’a présenté la facture d’un nouveau sac à main. Mais comme pour les sacs à main, elle s’est lassée de cette lubie et elle est déjà passée à autre chose. Quelles que soient ses motivations, le résultat est le même. J’ignorais tout de ses manigances. Je n’ai jamais voulu cet enfant, et ne souhaite pour le moment pas connaître les détails techniques, merci !
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Vengeance pour
un milliardaire

Le jour ol une certaine Esther Abbott vient le trouver
pour lui annoncer qu'il est le pére de son enfant a naitre,
Renzo Valenti croit d'abord a un canular. Comment cette
Américaine qu'il n'a jamais vue auparavant pourrait-elle
porter son bébé? Clest absolument invraisemblable!
Il sent pourtant une rage irrépressible le gagner quand
il comprend qu'il s'agit la de l'ultime piége que son ex-
épouse, Ashley Bettencourt, lui a tendu : sans I'en avertir,
elle est parvenue a convaincre une jeune femme sans le sou
de devenir leur mere porteuse... Désormais acculé, Renzo
sait qu'il n'a pas le choix. Par honneur, et pour assurer celui
de sa lignée, il devra épouser Esther... Une décision qui lui
cotite et le trouble a la fois. Car, bien qu'il le nie, rencontrer
Esther a réveillé en lui un désir qu'il croyait éteint a jamais.

De roturiére a princesse,

il n’y a parfois qu’un pas...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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